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> BUREAUX ADMINISTRATIFS

Écosite du Val de Drôme 
96, ronde des Alisiers - 26400 Eurre 
Tél. 04 75 25 43 82 
ccvd@val-de-drome.com

> PETITE ENFANCE

Du lundi au vendredi de 9 h à 12 h 30 
Tél. 04 75 25 97 27  
petitenfance@val-de-drome.com

> GARE DES RAMIÈRES

Retrouvez le programme des événements  
et animations sur lagaredesramieres.com 

  @garedesramieres

> LE CAMPUS

Retrouvez son actualité sur https://lecampus.valdedrome.com 
  @lecampus.Valdedrome

SUIVEZ-NOUS 
SUR FACEBOOK

INFOS PRATIQUES

ATTENTION 
NOUVEAUX HORAIRES  

AU 1ER JANVIER 2020  
DÉCHETTERIES  

 INTERCOMMUNALES

Pour accéder à la déchetterie, 
n’oubliez pas votre carte ! 
Voir les nouveaux horaires 
ci-dessous :

Directeur de la publication, Jean Serret. Rédaction : CCVD, G. Bureau, New Deal. Création, mise en page : 
New Deal-RC Grenoble. © Photos : couverture et pages intérieures : Djamila Hanafi, Isabelle Micaleff, 
Service prévention Loriol, Entomoeco, Dieau-Edafim, Shutterstock, X-droits réservés. Tirage, 13 700 
exemplaires. ISSN1621-6040. Dépôt légal à parution. Communauté de communes du Val de Drôme en 
Biovallée, Écosite du Val de Drôme - 96, ronde des Alisiers 26400 Eurre. Tél. 04 75 25 43 82. Ce magazine 
est imprimé sur du papier PEFC, issu d’une gestion durable des forêts, respectueuse de l’environnement, 
socialement bénéfique et économiquement viable. Pour recevoir directement votre magazine à votre 
domicile ou en cas de non-distribution, contactez le 04 75 25 43 82. Il est aussi disponible à la 
Communauté de communes du Val de Drôme, Le Campus, dans vos mairies ou téléchargeable sur 
valdedrome.com

POUR EFFECTUER UNE DEMANDE  
D’ACCÈS AUX DOCUMENTS ADMINISTRATIFS
Vous pouvez adresser votre demande  
à Sandrine CABESOS 
>  par voie postale 

Communauté de communes du Val de Drôme en Biovallée 
96, ronde des Alisiers - CS 331 - 26400 Eurre

>  par voie électronique 
prada@val-de-drome.com

En précisant impérativement : 
> vos coordonnées
> l’objet de votre demande
> toute information susceptible d’éclairer la demande.

+ d’infos :

Pied de page « accès aux documents »
www.valdedrome.com

EURRE
>  Tous les jours sauf  

mercredi et dimanche

 1 sept. au 30 juin 
8 h > 12 h 15 - 13 h 30 > 17 h
 1 juil let au 30 août 
7 h > 14 h

er

er

LIVRON-SUR-DRÔME
>  Tous les jours sauf  

mardi et dimanche

 1 sept. au 30 juin 
8 h > 12 h 15 - 13 h 30 > 17 h
 1 juil let au 30 août 
7 h > 14 h

er

er

LORIOL-SUR-DRÔME
>  Tous les jours sauf  

jeudi et dimanche

 1 sept. au 30 juin 
8 h > 12 h 15 - 13 h 30 > 17 h
 1 juil let au 30 août 
7 h > 14 h

er

er

BEAUFORT-SUR-GERVANNE
> Le mercredi et samedi

 1 sept. au 30 juin 
8 h > 12 h 15 - 13 h 30 > 17 h
 1 juil let au 30 août 
7 h > 14 h

er

er
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SOMMAIRE

En cette période et à l’aube d’une nouvelle année qui commence, 
il n’est de moment plus propice pour ouvrir notre cœur aux 
valeurs humaines. La générosité, la solidarité, l’engagement… 
La gentillesse. Sans contrepartie.

Que ce soit à l’échelle de chacun, d’une commune, d’un 
territoire, d’un pays ou de l’humanité tout entière, c’est bien 
le lien et l’entraide qui restent le ciment de notre société.  
On aura beau travailler et regarder dans le même sens.  
On aura beau aménager le territoire, l’équiper de services, 
développer des projets. On aura beau innover, anticiper, 
avancer… Si l’un d’entre nous reste au bord du chemin, alors 
nous aurons échoué.

À tous les âges de la vie, quelle que soit son origine, quelle 
que soit sa condition, chacun doit pouvoir vivre avec dignité, 
trouver les moyens de son épanouissement personnel et 
partager des valeurs collectives.

Je vois bien qu’au quotidien le monde d’aujourd’hui semble 
s’être éloigné de ce qui fonde notre humanité. Loin de moi 
l’idée d’être utopiste, de rêver à un passé perdu ou à un 
 avenir improbable.

John Fitzgerald Kennedy disait 
« Le vrai politique, c’est celui 
qui sait garder son idéal tout en 
perdant ses illusions »… Si ce 
n’est un idéal, à tout le moins, 
conservons un possible vers 

lequel nous pouvons tous regarder pour mieux cohabiter. 
Simplement.

Je vous présente au nom de tout le Conseil communautaire 
nos meilleurs vœux pour cette nouvelle année.

Chacun doit pouvoir vivre  
avec dignité, trouver les moyens  

de son épanouissement personnel  
et partager des valeurs collectives
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>  L’APRON EST DE RETOUR  
DANS LES EAUX DE LA DRÔME 
AU NIVEAU DE LA RÉSERVE

>  EN BREF !
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DIEAU-EDAFIM CHOISIT  
L’ÉCOPARC DE LA CONFLUENCE

UN BUDGET D’ÉQUILIBRE 
POUR LE TERRITOIRE  
ET SES HABITANTS

FOCUS

Le Président



Du 25 novembre au 6 décembre 2019, les élus 
du Val de Drôme en Biovallée qui accompa-
gnaient les collégiens participant aux circuits 
découverte des métiers, portaient un ruban 
blanc, symbole international de lutte contre 
les violences commises à l’égard des femmes. 
L’occasion de sensibiliser les plus jeunes sur 
ce sujet et de montrer l’engagement envers 
cette cause de la Communauté de communes 
du Val de Drôme qui met à disposition depuis 
3 ans un appartement d’urgence pour les 
femmes victimes de violences familiales.

L’intercommunalité a également financé une 
exposition sur le sujet, installée à la Mission 
locale de la vallée de la Drôme la semaine du 
25 novembre.

UN RUBAN BLANC  
POUR SOUTENIR LES FEMMES 
VICTIMES DE VIOLENCES
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32 entreprises ont ouvert leurs portes à 700 élèves de classes de 4e et 3e du  
25 novembre au 6 décembre 2019. Pour la 8e édition consécutive, 26 circuits 
ont été organisés. Les élèves ont pu découvrir les entreprises et les savoir-faire 
du territoire.

Les élèves du collège des 3 Vallées ont 
par exemple découvert l’entreprise Royal 
Bernard à Grâne.

LES JEUNES EN IMMERSION DANS LE MONDE 
PROFESSIONNEL LE TEMPS D’UNE JOURNÉE !

UN CHANTIER JEUNE EXCEPTIONNEL  
POUR AIDER LES COMMUNES SUITE AUX INTEMPÉRIES

Plusieurs communes du territoire du Val de Drôme en Biovallée ont été sévèrement 
touchées par les intempéries du 14 novembre 2019, dont celles de Grâne et Allex. 
Pour aider les services techniques de ces communes à évacuer les nombreuses 
branches et déchets verts gisant encore au sol, la Communauté de communes  
du Val de Drôme a mis en place un chantier jeune exceptionnel.

La semaine du 2 décembre, cinq jeunes accompagnés par le service prévention 
de Loriol-sur-Drôme, ont donc prêté main-forte aux agents de Grâne et d’Allex.  
Un chantier d’urgence qui a permis aux deux communes de retrouver un environ-
nement plus agréable, et aux jeunes d’acquérir une expérience supplémentaire 
en partageant quelques jours le quotidien des agents des services techniques. 
Une solidarité à double sens que la Communauté de communes soutient et 
encourage sur son territoire.



>

>
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LA PROMENADE DES ARTS EN PLEINE LUMIÈRE
La Promenade des arts, circuit piétonnier qui relie, sur 
l’Écosite, les bords de la Drôme aux sentiers de la Réserve 
naturelle des Ramières, a connu un mois de décembre très 
animé. Tous les week-ends, les artistes et artisans d’art qui 
résident dans les 9 logements-ateliers qui bordent cette 
« promenade » ont en effet proposé de nombreux rendez-vous 
à l’occasion de la 3e édition de « Lumières sur la promenade ». 
Projections, contes, ateliers, spectacles, concerts, lectures, 
expositions… Il y avait de quoi séduire tous les publics 
avec une programmation riche et variée, et des moments 
conviviaux pour échanger avec les artistes qui ont ouvert 
les portes de leurs ateliers.
À travers cette opération, l’objectif des résidents de la 
« Promenade des arts » est de s’ouvrir au public et de lui 
faire découvrir leurs pratiques. Avec une trentaine de rendez-
vous proposés, allant de l’exposition à l’atelier créatif et 
interactif, le pari est réussi et le public en redemande.
En attendant la prochaine édition en décembre 2020, le public 
est invité à venir sur la Promenade des arts pour rencontrer 
les artistes dont les ateliers sont ouverts toute l’année sur 
rendez-vous, et du 3 au 13 avril prochains pour les Journées 
européennes des métiers d’art.

La Promenade des arts a vu l’installation de ses premiers  résidents 
en 2012. « Nous étions trois familles qui ne se connaissaient pas, 
à intégrer ces logements-ateliers » se souvient Djamila Hanafi, 
artiste plasticienne. « C’est à l’initiative de la Communauté  
de communes du Val de Drôme que des artistes venus  
d’horizons divers et leur famille ont élu domicile et développent 
leur activité ici. »
Dès 2013 ces artistes lancent un premier rendez-vous pour faire 
découvrir leur travail au public. Un événement qui évoluera 
 d’année en année jusqu’à devenir en 2017 « Lumières sur la 
 Promenade », et qui s’étoffe l’année suivante avec l’installation  
de six nouvelles familles d’artistes dans les logements-ateliers  
de la Promenade des arts. « Nous sommes maintenant 9 ateliers, 
avec des pratiques très diverses. Être regroupés ici nous permet 
de créer du lien et de trouver des synergies. Et nous réfléchissons 
à nous fédérer en association. » explique Djamila Hanafi.

UNE PROMENADE QUI S’ÉTOFFE

> Atelier Nziru (céramique design),
> Atelier Roze A (bijoux d’auteur),
> Paskal Damange (art contemporain),
> Atelier 3 (dessin, peinture, volume, image et son),
> Terre Yoga (céramique et yoga),
> Guillaume Cornuel (plasticien fantaisiste),
> La Marée Fougue (compagnie de théâtre),
> LoveCr4ft (guêtres artisanales et peinture),
> Sceny (peinture, sculpture),
> Atelier 8 (micro-édition de livres d’artistes),
> Système Sensible (studio de design graphique).

LES ARTISTES DE LA PROMENADE DES ARTS



POUR CE DERNIER BUDGET  
DU MANDAT, LA COMMUNAUTÉ 
DE COMMUNES S’EST ATTACHÉE 

À POURSUIVRE UNE GESTION 
ALLIANT RESSOURCES, 

CONTRAINTES, MAÎTRISE  
DES DÉPENSES, MAINTIEN  

DES SERVICES AUX HABITANTS 
ET INVESTISSEMENTS 

NÉCESSAIRES AU TERRITOIRE.

UN BUDGET D’ÉQUILIBRE  
POUR LE TERRITOIRE ET SES HABITANTS

Avec plus de 35,6 millions d’euros, le budget primitif du Val de Drôme 
 a été élaboré dans une logique de continuité, selon les principes qui ont 
guidé l’ensemble du mandat : agir pour un développement équilibré du 
territoire et développer les services à la population, en toute transparence.

Mais suivre ce cap est un combat quotidien qui réclame beaucoup d’efforts, 
de choix et de décisions. Les collectivités territoriales subissent en effet 
directement les orientations nationales qui imputent leur budget. Il y a 
tout d’abord eu la suppression de la Taxe professionnelle qui a privé  
les intercommunalités d’une ressource dynamique liée à l’activité des 
entreprises sur leur territoire. Il y a ensuite eu la baisse des dotations  
de l’État, suite aux différentes lois de décentralisation et réorganisation.

Depuis 11 ans, c’est ainsi une perte de 2,25 millions d’euros pour le Val 
de Drôme. Il va y avoir enfin la suppression de la Taxe d’habitation avec, 
dès 2020, une exonération 
progressive pour 80 % des 
habitants du territoire, et  
une suppression totale pour 
2023. Même si des disposi-
tifs compensatoires sont mis 
en place, ils sont évalués sur 
une année de référence et ne 
tiennent donc plus compte 
de l’évolution des territoires. 
Pour la Taxe d’habitation par exemple, l’État s’est engagé à reverser 
l’équivalent du montant perçu en 2017. Outre une dépendance accrue 
vis-à-vis de l’État, cela signifie que si la population augmente, et donc les 
besoins en services aussi, les recettes, elles, resteront au niveau de 2017. 
Au niveau local, le retrait des communes du canton de Bourdeaux a aussi 
eu pour effet de perdre des ressources sur le budget global.

C’EST LE MONTANT REVERSÉ AUX COMMUNES 
DU TERRITOIRE PAR LE VAL DE DRÔME GRÂCE 
AU CHOIX DE MAINTIEN DE LA DOTATION  
DE SOLIDARITÉ COMMUNAUTAIRE.  
CE DISPOSITIF, BASÉ SUR LA SOLIDARITÉ, 
PERMET D’AIDER LES COMMUNES  
À MENER LEURS PROPRES PROJETS.

3,89 millions d’euros 
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Ainsi l’élaboration du budget 2020 s’est-elle 
faite dans un contexte tendu mais avec le même 
objectif d’assurer les charges des projets portés 
sur ce mandat et de répondre aux besoins du 
territoire, avec équilibre et respect des engage-
ments pris. Elle a aussi veillé à ne pas altérer 
les marges de manœuvre pour les prochaines 
années, sans report de budget supplémentaire 
ni mobilisation de l’épargne constituée.

Des efforts continus ont été menés pour réaliser 
des économies de fonctionnement tout en 
maintenant le niveau de services aux habitants. 
Malgré une affectation de provision, il a été 
néanmoins nécessaire, afin d’équilibrer le budget, 
de décider d’un ajustement de la Taxe foncière. 
Elle passe ainsi à un taux de 3,32 %.
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  Un budget de 35 632 643 Me 

Pour faire fonctionner les services : petite enfance, énergie, 
politique de la ville, actions jeunesse, mobilité, déchets… et 
également pour investir pour le territoire (voir ci-dessous).

  Impôts et taxes  
ménages

 Emprunts

 État

  Subventions  
et éco-organismes

 Impôts et taxes économiques

 Remboursements assurances

 Ventes et facturations

 Reprise sur provision

>  Taxe d’habitation 10,89 %
>  Foncier bâti 3,32 %
>  Foncier non bâti 4,83 %
>  Taxe d’enlèvement  

des ordures ménagères 11,44 %
>  Contribution foncière  

des entreprises 26,81 %

TAUX 2020

Sont notamment prévus :
> DES ÉQUIPEMENTS STRUCTURANTS 
comme l’aménagement de la 2e partie de la 
zone d’activités de l’Écosite, le déploiement 
de la fibre optique, la déviation de la RN7  
sur un 1er tronçon à Livron, la construction du 
gymnase/dojo sur Loriol, locaux des services 
techniques…

>  DES TRAVAUX SUR DES ÉQUIPEMENTS  
améliorant les services à la population :

> déchetterie intercommunale à Livron,
> cuisine centrale de Saoû destinée à la 
réalisation des repas pour les scolaires, la 
micro-crèche et le portage des repas,
> acquisition de la Ferme des Praves pour 
permettre le maintien de l’exploitation agricole, 
le soutien à l’installation avec des espaces tests, 
et pour favoriser l’approvisionnement local.

>  DES AIDES AUX COMMUNES  
pour soutenir leurs investissements :

> l’aide à la pierre pour les communes  
qui réalisent des logements sociaux,
> fonds de concours pour la cuisine centrale 
à Livron pour notamment les repas pour les 
crèches et micro-crèches du secteur.

37,7 %

4,6 %

5,7 %

2,4 %

7,6 %

1,3 %
3,3 %

3,9 %

22 %
11,5 %

  Dépenses de fonctionnement

73,8 % 14,9 %

0,5 %

1,4 %

4,4 %

4 %

1 %

 Dépenses d’investissement

 Ressources

39 %

19,3 %9,6 %

5,4 %

0,3 %

4,2 %

0,7 %

21,5 %

  DES PROJETS ET DES INVESTISSEMENTS POUR FAIRE 
AVANCER LE TERRITOIRE

 Équipements structurants

 Services à la population

  Reversement aux communes  
et à l’État

 Pôle ressource

 Support technique

 Environnement

 Urbanisme - Habitat

 Développement économique

 Solidarité

 Services aux communes

Légendes fonctionnement  
et investissement



>
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LE 14 OCTOBRE DERNIER, 7 JEUNES 
VOLONTAIRES MOTIVÉS ET DYNAMIQUES 
ONT DÉMARRÉ LEUR SERVICE CIVIQUE  
AU SEIN DE LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES 
DU VAL DE DRÔME. ET LE MOINS QUE  
L’ON PUISSE DIRE C’EST QU’ILS NE MANQUENT 
PAS D’OCCUPATIONS…

UN TREMPLIN POUR L’AVENIR

SERVICE CIVIQUE

Les services civiques 
accueillent les bénéficiaires 
à la Caverne de l’Entraide.

Ils ont entre 17 et 29 ans, ils sont originaires du territoire 
ou d’ailleurs, mais c’est au sein de la Communauté de 
communes du Val de Drôme qu’ils se sont engagés pour  
8 mois de service civique. Et ce choix ils ne l’ont pas fait par 
hasard mais bien parce que les missions proposées et les 
valeurs portées par l’intercommunalité les séduisaient. 
À commencer par deux projets à vocation solidaire déjà en 
place depuis trois ans : la Caverne de l’Entraide (aide à 
l’équipement au logement) basée à Livron-sur-Drôme, et 
Troc Ton Truc (zone de troc pour petit électroménager, 
déco, vaisselle…) installée à l’entrée de la déchetterie de 
Loriol-sur-Drôme. Toute l’équipe de volontaires travaille 
sur ces deux projets, à raison d’une journée et demie par 
semaine sur la Caverne et trois demi-journées à Troc Ton Truc.

Le projet « Bougeons autre-
ment » mobilise également 
l’ensemble des services 
civiques qui, dans le cadre de 
la mise en place d’une appli-
cation mobile développée par 
la Communauté de communes 
autour du covoiturage spon-
tané, font des tests de stop 
sur l’ensemble du territoire. >  Pour postuler, il faut avoir entre 16 et 25 ans  

(30 ans pour les personnes en situation de handicap) 
et être libres 8 mois à compter du 1er juin.  
Prochain recrutement à partir du 15 mars 2020.

> COMMENT POSTULER ?

04 75 25 43 82 / 06 37 23 47 06
+ d’infos : Laurie Morencé

 UN VRAI COUP DE POUCE
Deux autres projets occupent ces jeunes, sur lesquels ils 
interviennent cette fois en demi-groupe à raison d’une 
journée par semaine. Quatre ont choisi la sensibilisation  
à la gestion des déchets et se sont inscrits au concours 
PixelCan lancé par le Sytrad (récupération de canettes 
vides pour en faire une fresque murale). Ils vont également 
travailler à des actions de sensibilisation auprès des habi-
tants, ainsi qu’à une opération de nettoyage de la rivière 
Drôme début juin pour lutter contre les dépôts sauvages. 
Les trois autres ont opté pour l’alimentation durable et  
la lutte contre le gaspillage alimentaire : ils vont ainsi 
intervenir sur les temps de cantine auprès des enfants, et 
se former pour être référents compost et faire « mieux 
vivre » le compost Dodet de Livron-sur-Drôme.
Au suivi de ces cinq projets s’ajoutent des journées de visites 
découvertes (centre de tri, ressourcerie, Gare à coulisses…) 
et diverses formations, notamment aux premiers secours. 
Le but étant qu’à l’issue de leur service civique, ces jeunes 
repartent avec un vrai bagage en plus de l’expérience 
acquise et de leur immersion en milieu professionnel. Des 
jeunes qui bénéficient également d’un accompagnement 
socioprofessionnel pour travailler sur leur projet post-service 
civique afin que ces 8 mois soient un véritable tremplin 
pour la suite.
Depuis 2011 une cinquantaine de jeunes ont été accueillis 
en service civique par la Communauté de communes du 
Val de Drôme, qui prouve une fois de plus sa solidarité 
avec cette génération.

Des jeunes motivés  
pour leurs missions

Plus de 50 jeunes
ONT DÉJÀ ÉTÉ ACCUEILLIS 
EN SERVICE CIVIQUE  
À LA COMMUNAUTÉ  
DE COMMUNES DU VAL  
DE DRÔME EN BIOVALLÉE.



lagaredesramieres.com+ d’infos

L’APRON EST DE RETOUR DANS LES EAUX 
DE LA DRÔME AU NIVEAU DE LA RÉSERVE

ENVIRONNEMENT

Poisson d’eau douce vivant exclusivement en 
France, dans le bassin Rhône-Méditerranée-
Corse ainsi qu’en Franche-Comté, l’Apron 
du Rhône est de ces espèces sentinelles 
dont la présence est un précieux indicateur 
de la qualité des cours d’eau.

Sa disparition naguère de la rivière Drôme 
était d’ailleurs le juste reflet d’une eau 
dégradée, d’un manque de nourriture de 
bonne qualité et de la difficulté pour les 
poissons de remonter la rivière. Aussi sa 
présence retrouvée dans les eaux de la 
Réserve naturelle nationale des Ramières 
atteste de l’efficacité de décennies d’actions 
engagées pour sa préservation par la 
Communauté de communes du Val de 
Drôme et ses partenaires.
En effet, depuis les premiers constats alar-
mants des années 90, différentes actions 
ont été mises en place et se poursuivront 
jusqu’en 2020. Autant de chantiers qui ont 
soutenu la création de stations d’épuration, 
l’arrêt de l’extraction des granulats, la mise 
en place de passes à poissons, les campagnes 
de lâchers d’Aprons d’élevage, ainsi que 
les actions de sensibilisation menées au 
sein de la Gare des Ramières en direction 
du public et des écoles du territoire.

>  UN SURSAUT  
DE LA BIODIVERSITÉ

Et la bonne nouvelle c’est que 
l’Apron n’est pas le seul à réap-
paraître au sein de la Réserve 
naturelle des Ramières. Depuis 
une dizaine d’années on observe 
en effet le retour ou l’installa-
tion de différentes espèces, tel 
le pic noir qui depuis 2011 se 
reproduit dans la forêt vieillis-
sante de la réserve, ou encore la loutre dont 
la reproduction est avérée dans le secteur 
depuis 2016. Côté insectes, on note l’instal-
lation probable de la Diane aux côtés d’une 
grande diversité d’autres papillons, dont de 
belles populations d’Azurés du serpolet et 
Damiers de la succise.

Ces réapparitions progressives honorent  
les efforts engagés localement, notamment 
depuis la création il y a trente-deux ans de la 
Réserve naturelle nationale des Ramières, 
dont la gestion est assurée depuis vingt ans 
par la Communauté de communes du Val  
de Drôme.

Azuré du serpolet

C’EST UN PETIT FRÉTILLEMENT POUR L’ESPÈCE  
LA PLUS MENACÉE DE FRANCE, MAIS UN GRAND 
SURSAUT POUR LA BIODIVERSITÉ ! DEPUIS LE MOIS 
D’OCTOBRE, L’APRON, POISSON D’EAU DOUCE  
AU BORD DE L’EXTINCTION, EST DE NOUVEAU PRÉSENT 
DANS LES EAUX DE LA RIVIÈRE DRÔME AU NIVEAU 
DE LA RÉSERVE NATURELLE DES RAMIÈRES.

La Diane
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QUI ES-TU APRON DU RHÔNE ?

>  Je suis un petit poisson brun jaunâtre (parfois 
gris) avec deux nageoires sur le dos et de 
grandes rayures noires. Dans la journée je 
suis endormi au fond de l’eau et grâce à mon 
camouflage, il est très difficile de me repérer. 
C’est la nuit que je suis actif et on peut me voir 
avec mes yeux qui brillent. 

Mais attention, il est interdit de me déranger ! 
Sinon on peut aussi en savoir plus sur moi en 
allant à la Gare des Ramières, qui rouvre ses 
portes le 3 avril, où sept spécimens vivants 
issus de l’élevage sont présentés.



La Communauté de communes du Val de Drôme  
en Biovallée a notamment expliqué aux populations 

locales comment fabriquer des gabions  
dans le cadre de la restauration hydraulique.
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UNE OFFRE TOURISTIQUE 
QUI SE STRUCTURE  
POUR LA VALLÉE DE DRÔME
Comme partout en France la saison estivale a été 
mitigée cette année en Val de Drôme, avec un mois 
de juillet caniculaire. Près de 15 000 visiteurs ont 
toutefois sollicité l’Office de Tourisme du Val de 
Drôme entre mars et septembre.

Constitué en EPIC (Établissement Public à caractère 
Industriel et Commercial) depuis avril 2017, l’Office de 
Tourisme communautaire a pour mission d’assurer 
la promotion touristique du Val de Drôme et de 
structurer l’offre avec les prestataires touristiques 
du territoire, qu’ils soient hébergeurs, prestataires 
d’activités, restaurateurs, producteurs, artisans.

L’Office de Tourisme les accompagne aussi en proposant 
des services à la carte, du conseil pour le classement 
d’un meublé au soutien pour du développement web. 
Par ailleurs l’office a lancé, des cafés hebdomadaires 
pour favoriser les échanges et présenter les différents 
services. Côté objectif, l’ambition est de développer 
les ailes de saison, à savoir le printemps et l’automne, 
auxquelles le territoire se prête particulièrement 
avec ses loisirs nature et de plein air.

Restauration hydraulique et sécurité 
alimentaire au cœur des échanges

COOPÉRATION TRANSNATIONALE TOURISME

   DES VIDÉOS QUI DONNENT ENVIE 
Il y a quelques mois, les Offices de Tourisme  
des Val de Drôme et Cœur de Drôme (Communauté 
de communes Crest et Pays de Saillans)  
ont lancé un travail de vidéos pour promouvoir  
le territoire de la Vallée de la Drôme.  
En novembre, une première vidéo intitulée 
« Attractions naturelles » a été mise en ligne  
sur le site www.valledeladrome-tourisme.com  
et sur la chaîne youtube Vallée de la Drôme 
www.youtube.com/S57iXbJXj14. 
> Un film de 2 minutes environ qui met en valeur 
le côté « zen » de la vallée et ses atouts naturels. 
Une deuxième vidéo misant plus sur l’artisanat, 
l’art et les activités culturelles, sera très 
prochainement en ligne.

DEPUIS UNE VINGTAINE D’ANNÉES, LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES  
DU VAL DE DRÔME EN BIOVALLÉE JOUE LA SOLIDARITÉ AVEC LA RÉGION  
DE MATAM, AU SÉNÉGAL, EN APPORTANT SON EXPERTISE D’OUVRAGE SUR 
LE TERRAIN POUR AIDER LA POPULATION LOCALE À MENER DES PROJETS.

Mais la Communauté de communes n’est pas là pour « faire à la place ». Avec 
un opérateur local (APDT), elle explique, accompagne et forme la population, 
notamment à la fabrication de gabions pour permettre de la petite restauration 
hydraulique, et finance, avec d’autres partenaires, les travaux. Un programme 
aujourd’hui terminé mais l’intercommunalité veut essaimer le savoir-faire acquis 
et travaille depuis deux ans sur deux autres territoires, plus petits, que sont 
les villages de Sinthiane-Lewé et de Dabïa. L’enjeu est non seulement d’aider 
les populations dans leur accès à l’eau potable, mais aussi, à travers ces 
chantiers, de gagner en autonomie. Par ailleurs, l’intervention de la Communauté 
de communes permet de mobiliser des financements de l’État, du ministère des 
Affaires étrangères et de partenaires sénégalais locaux.

UNE CONSERVERIE EN COURS DE CRÉATION
Le deuxième axe de cette coopération internationale porte sur la sécurité 
alimentaire, via de la formation au maraîchage pour les femmes. Et pour aller 
plus loin, un nouveau programme a été lancé pour créer une conserverie dans 
la commune de Sinthiou Bamambé Banadji. Le projet comprend également la 
formation de formatrices… qui formeront à leur tour les femmes de la région. 

Lancée en fin d’année 
2019, cette conserverie 
devrait être opération-
nelle d’ici 2 ans.

Lors de son déplacement 
au Sénégal en décembre 
dernier, Jean-Louis Hilaire, 
vice-président en charge 
de la coopération 
transnationale,  
a fait visiter aux femmes  
de la région les locaux 
de la future conserverie.



ALAIN AUGER, DIRECTEUR DE L’ENTREPRISE DIEAU-EDAFIM QUI CONÇOIT ET FABRIQUE  
DES FONTAINES À EAU, A CHOISI LE NOUVEAU PARC D’ACTIVITÉS DE LA CONFLUENCE,  

À LIVRON, POUR INSTALLER SON SIÈGE SOCIAL. RENCONTRE AVEC UN CHEF D’ENTREPRISE  
POUR QUI LES VALEURS D’ÉCO-CONCEPTION ONT DU SENS.

L’été dernier les pelles mécaniques ont commencé à travailler sur  
le parc d’activités économiques de la Confluence, où le groupe 
Vincent a en effet démarré son chantier pour installer Palfinger. 
En ce début d’année, un autre permis de construire vient  
d’être déposé : il s’agit de celui de l’entreprise Dieau-Edafim, 
spécialisée dans la conception et la fabrication de fontaines  
à eau. Aujourd’hui installée côté Ardèche, à Saint-Julien- 
en-Saint-Alban, cette société qui emploie 35 salariés, était 
locataire depuis 9 ans et arrivait au terme de son bail 
 commercial. « Du coup la tentation était grande de devenir 

propriétaire et surtout de pouvoir avoir une usine toute 
neuve » explique Alain Auger, qui a été recruté en 2008 

pour remettre la société sur pied alors qu’elle était dans 
une situation difficile, et qui a finalement fini par la 

racheter en juin 2016. « Pour le lieu d’implantation, 
je m’étais donné comme contrainte de rester dans 

une certaine zone géographique pour ne pas trop 
éloigner l’entreprise de ses salariés. Mon centre 

de gravité était l’échangeur de Loriol. »  
poursuit Alain Auger qui décide finalement 

de signer pour l’écoparc de Livron.

SÉDUIT PAR L’ÉCOPARC
Et ce choix il ne l’a pas fait par hasard. « Nous avions plusieurs 
opportunités pour nous installer mais l’écoparc de la Confluence 
m’a séduit sur plusieurs points. D’abord le terrain est très 
fonctionnel, proche de la gare et des axes routiers. De plus 
ce parc d’activités est neuf, on choisit clairement les beaux 
quartiers. Enfin et surtout il y a un cahier des charges environ-
nemental avec des préconisations architecturales exemplaires 
et en cohérence avec notre envie d’aller vers un bâtiment 
éco-exemplaire. » L’entreprise prend en effet le virage de 
l’éco-conception pour ses produits (et sera le 1er fabriquant 
européen à le faire) et se devait donc d’avoir une usine 
exemplaire en la matière. Également séduit par la qualité 
d’accueil et d’écoute la Communauté de communes du Val 
de Drôme, Alain Auger a donc signé pour trois parcelles, soit 
12 000 m2 (réserve foncière comprise) sur lesquels va être 
construit un bâtiment de 4 500 m2 que l’équipe de Dieau-Edafim 
devrait intégrer au printemps 2021. Il s’agira d’un bâtiment 
à énergie positive, conçu par ailleurs pour supporter une 
couverture totale en photovoltaïque.

DIEAU-EDAFIM CHOISIT L’ÉCOPARC  
DE LA CONFLUENCE

EN BREF
L’entreprise Dieau-Edafim est la fusion de deux sociétés spécialistes de la fontaine à eau : Edafim, créée à Loriol 
en 1983 et très bien installée sur le marché français, et Dieau, créée en Auvergne en 1999, très innovante et tournée 
vers l’exportation. Fusionnée dès 2005, la nouvelle société intègre en 2006 un bâtiment neuf de 7 000 m2 sur le parc 
industriel du Pouzin avec beaucoup d’ambition. Et si sur le papier le mariage est parfait, les choses ne se passent 
pas comme prévu et dès la première année, l’entreprise perd de l’argent. Alain Auger est alors appelé à la rescousse 
en 2008. En 2011 il résilie le bail avec Le Pouzin, trop onéreux, et vient s’installer à Saint-Julien-en-Saint-Alban. 
Il faudra attendre 2014 pour voir l’entreprise reprendre le dessus, et finalement en 2016 Alain Auger rachète 
l’entreprise aux actionnaires. « Aujourd’hui Dieau-Edafim occupe 25 % du marché français et nos machines sont 
présentes dans une cafétéria sur deux. Nous sommes sur une belle ascension, avec des profits depuis 2014.  
Nous recrutons tous les ans deux personnes, et 2019 est une très belle année qui affiche une croissance de + 8 %. » 
se réjouit le maître des lieux. Prochaine étape en mars 2021 avec le déménagement sur l’écoparc de la Confluence 
dans une usine neuve et éco-conçue de près de 4 500 m2.
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LA CAVERNE  
DE L’ENTRAIDE

JE NE JETTE PAS…
JE DONNE*

EXCLUSIVEMENT SUR RENDEZ-VOUS

04 75 25 97 28 
11 impasse des Renoncées
26250 Livron-sur-Drôme

LE MERCREDI  
9 H 30 > 12 H 30 - 13 H 30 > 16 H 30
LE JEUDI  
9 H 30 > 12 H 30

*pour les personnes accompagnées par nos partenaires sociaux

ÉLECTROMÉNAGER, LITERIE, 
AMEUBLEMENT, VAISSELLE…

EN BON ÉTAT !

>

>


